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[Paru le 24/10/18 dans le Live Report de Jazz Magazine] 

Maïlys Maronne à la Petite Halle 

24 Oct 2018 # 

Le groupe de Maïlys Maronne, qui fêtait la sortie de son premier disque, Animus Volandi, a proposé à la Petite Halle un concert 
passionnant et emballant. 

Maïlys Maronne (composition, claviers, voix), Reno Silva Couto (sax alto ) Philippe Burneau (basse) , Tilo Bertholo (batterie) + 
Magic malik (flûte), la Petite halle, avenue Jean Jaurès 75019 Paris, 12 octobre 2018 

Après deux ou trois morceaux , l’univers, les compositions, et même le jeu de piano de Maïlys Maronne me font irrésistiblement 
songer à la grande Carla Bley. J’y retrouve cette manière de créer des comptines entêtantes, faussement bancales, ce goût pour 
les musiques répétitives, ou faussement répétitives,  que l’on fait dérailler avec un amour minutieux. Mais je décèle aussi bien 
d’autres éléments qui viennent d’ailleurs, le goût des cycles rythmiques complexes et des superpositions, quelques pincées 
d’électroniques, l’utilisation du chant pour ajouter de la matière aux unissons, tout cela compose un monde sonore très personnel 
qui, tout en étant très réfléchi garde une fraîcheur enfantine. 

L’un des secrets de cette musique, je crois, réside dans le choix des musiciens et dans les rapports de  complémentarité qui cir-

culent entre eux. Pour compléter les casse-têtes chinois qu’elle aime bien créer sur ses claviers, Maïlys Maronne a su s’entourer 

d’un saxophoniste alto au lyrisme immédiat et rayonnant et d’une  rythmique ccapable de grooves émaciés. Le batteur Tilo Ber-

tholo, en particulier,  impressionne.  Pas du genre qui arrose un peu partout, non, mais du genre plutôt qui met tous ses coups 

dans le mille. 

Parmi les morceaux joués ce soir, je retiens le très beau Rhinoféroce, avec sa petite mélodie orientale nue et tremblante (au dé-

but>)  et ce Invitation rebaptisé à juste titre Cosmic Invitation, car tout se passe comme si ce vénérable standard était tombé 

dans un trou noir, délayé, étiré à l’extrème, et pourtant toujours reconnaissable. 

Et quand la flûte de Magic Malik vient se rajouter au groupe sur le dernier morceau, Experimental Cycle, c’est un moment formi-
dable, où l’on peut admirer notamment cette manière d’utiliser et de faire tourner les unissons (ici, souvent, flûte, sax, piano) qui 
donne une belle puissance d’envol à la musique. Merveilleuse et emballante découverte que ce groupe,  dont j’écouterai 
le  premier disque, Animus Volandi, pour constater qu’il répond en tout point à l’expérience enthousiasmante du concert. 
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Chronique d’ « Animus Volandi » dans le 

Jazz Magazine de décembre 2018 

CHRONIQUE 

« DISQUE ELU » 

Maïlys Maronne a fait ses classes à 

Toulouse, puis c’est à Paris qu’elle 

se rend en 2014 afin d’élargir ses 

horizons musicaux. La rencontre 

avec Magic Malik est déterminante 

et les collabora+ons se mul+plient : 

on la retrouve notamment au sein 

du Magic Malik Fanfare XP, 

de Plateforme XP Afrobeat, ou 

encore du duo Bokeh. 

 

 

 

 

Après de nombreuses collabora+ons au sein de projets collec+fs, la pianiste 

crée Phonem, un projet plus personnel, dans lequel elle ins+lle sa concep+on mouvante 

de la composi+on. Elle s’entoure de Reno Silva Couto au saxophone, Philippe Burneau à 

la basse et Tilo Bertholo à la ba/erie. Né en 2016, le projet s’ouvre très vite à des ren-

contres plus éphémères et des musiciens y sont régulièrement invités. Ce premier album 

marque donc à la fois le début d’une carrière prome/euse et l’accomplissement de plu-

sieurs années de collabora+ons, d’échanges et d’appren+ssages. Magic Malik et Vincent 

Segal, qui ont vu naître le projet et l’ont immédiatement soutenu et encouragé, sont 

tout naturellement invités sur deux +tres de l’album. 

Animus Volandi est un instantané. Celui d’une musique vivante, qui se renouvelle à 

chaque interpréta+on. L’idée de la compositrice est qu’un morceau puisse prendre une 

direc+on toujours nouvelle, selon les ini+a+ves de chacun. L’écriture est le prétexte à plus 

de liberté, par l’improvisa+on et l’interac+on qu’elle permet. Les influences sont larges : 

on retrouve l’idée de polyrythmie chère à Steve Coleman et Magic Malik, mais aussi la 

musique contemporaine, répé++ve, qui vient parfaire l’ensemble et le rend davantage 

insaisissable. Les inten+ons diffèrent et se rejoignent, et créent la richesse de ce/e mu-

sique du hasard, comme dirait Paul Auster. Un disque sensible et solide, qui a beaucoup à 

offrir. 

Chronique d’ « Animus Volandi » le 20/01/19 par 

Raphaël Benoît dans Ci;zen Jazz 



 

h�ps://les-chroniques-de-hiko.blogspot.com 

« Comme une illustra;on de ce 38
e
 fes;val, la journée s’est ou-

verte avec les talents nouveaux de la scène découverte 

(notamment Phonem, aussi déroutant que séduisant)» 

Ouest France, 1/06/2019, 20h06 

Phonem, aventure planante emmenée par Maïlys Maronne, a ouvert la 

scène découverte samedi midi au Magic Mirror. | OUEST-FRANCE 

                                    Jazz sous les Pommiers : Coutances s’embrase de toutes les couleurs du jazz 

 

"La relève : Le jazz serait-il à l’agonie, ou réservé à des musiciens vieillissant ? L’après-midi consacré à la jeune garde a démoli ces préju-

gés. Au Magic Mirrors, trois forma+ons revigorantes, ont prouvé qu’il en avait encore sous le capot. Emmené par la pianiste Maïlys Ma-

ronne – une fille ! – le quartet Phonem, sous le haut patronage du flû+ste Magic Malik, délivre une musique riche et mature, en perpé-

tuel mouvement, colorée de chants sub+ls et de touches électro, sur laquelle s’amusent des lueurs enfan+nes."   

 

7/06/19 à 7h53, retour sur le fes+val Jazz sous les Pommiers par les Inrockup�bles. 

Les chroniques de HiKo 
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